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Une ruche 5 étoiles

 AGROTOURISME   Le projet d’un centre de compétence apicole  
en Entremont et de trois satellites fait son chemin. Plus de 1,5 million de francs 
sont nécessaires à sa réalisation. La reine est dans la ruche, l’essaim ne devrait 
pas tarder à la rejoindre… DANIEL PITTELOUD  > 4-5
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Le bon diamètre 
Un sondage de la Haute école de 
Lucerne révèle que deux hommes 

sur trois ignorent la circonférence de 
leur pénis et ne savent pas quelle gran-

deur de préservatif choisir. Cela signifie 
aussi qu’un homme sur trois  

connaît la taille de son pénis… Ouf, on est rassuré. 

 
Le faux coupable 
Un policier vaudois a été reconnu coupable de viola-
tion grave qualifiée des règles de la circulation rou-
tière. Il a écopé d’une peine pécuniaire de 100 jours-
amendes à 60 francs, avec sursis pendant deux ans. Sa 
faute? Essayer de rattraper un automobiliste qui s’en-
fuyait à la suite d’un car-jacking. Et le fuyard? Eh bien 
il n’écope de rien du tout puisqu’il roule toujours. 

Du pognon  
pour la culture 
Le gouvernement français promet que 1% du plan de 
relance de 100 milliards d’euros ira bien aux quar-
tiers défavorisés. Un milliard d’euros donc pour l’in-
sertion et l’emploi, le secteur associatif et celui de 
l’éducation ou encore les commerces de proximité. 
Le plus dur reste à faire pour le gouvernement: trou-
ver des quartiers en France qui ne sont pas défavori-
sés… 

Joyeux Noël! 
Au vu de la situation sanitaire, l’OMS estime 
que la population devrait se montrer raisonna-
ble et ne passer les fêtes de fin d’année qu’en 
«petit comité». Avec le père Fouettard comme 
seul invité…

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

SECOND DEGRÉ

«Le travail de la jeunesse 
fait le repos de la 
vieillesse.» 

«La roue qui tourne ne 
rouille pas.» 

«Si tu gagnes de l’argent à 
parler, tu gagnes de l’or à 
te taire.» 

«N’ajoutez pas à vos maux 
un remède pire que le 
mal.»

PROVERBES 
GRECS
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de Loriane  
Buro-Papilloud  
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Sylvie Arlettaz 
vous invite dans 
son atelier plein 
de couleurs…

SORTIR 
PLATEFORME 
Un concert dans 
votre jardin  
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LE BALLET

Il y a Paul, assis dans 
sa chaise roulante, 
qui croit toujours 

qu’il va rentrer à 
la maison dans 
quelques jours. Il 
ne sait pas qu’il 
va finir sa vie 
ici. Cet espoir 

de retrouver la demeure dans la-
quelle il a grandi, de sentir les 
odeurs de son enfance, de s’asseoir 
dans le fauteuil qui a accueilli le 
séant de ses aïeux, illumine son re-
gard. La flamme est faible, elle va-
cille selon les jours, mais elle 
prouve qu’il est vivant. 
Il y a Louise, qui est dans son 
monde. Un monde plein de soleil 
car elle a toujours le sourire. Elle ne 
dit mot. Elle marche avec une 
canne. On la surnomme Zatopek 
mais elle ne va pas bien loin, elle a 
plutôt tendance à tourner en rond, 
à suivre toujours le même parcours, 
comme un automate. Sa course 
contre le temps ne sert à rien mais 
elle a l’air heureuse, et c’est l’essen-
tiel. 
Il y a une dame, distinguée, que l’on 
appelle Mamma, tout simplement. 
Elle est originaire d’Italie et ne parle 
plus. Son fils vient tous les jours. Il 
lui tient la main, lui murmure des 
mots d’amour et quand leur regard 
se croise, on devine des yeux humi-
des, pleins de tendresse. C’est beau, 
ce tableau. Douloureux parfois, 
mais tellement émouvant. Et il y a 
tous les autres, que l’on pourrait dé-
crire en quelques lignes. 
Mais il y a surtout ces blouses blan-
ches qui s’agitent à tous les étages. 
Elles connaissent les pensionnaires. 
Elles savent leur douleur, leur joie, 
leurs besoins. Elles sont les garan-
tes de la dignité humaine, déesses 
de l’empathie et partisanes du don 
de soi. En cette période mouve-
mentée, dans les homes et les hôpi-
taux, le ballet des blouses blanches 
est la plus belle des chorégraphies.

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF 
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LA PHOTO DE «LA GAZETTE» 
 

AU CŒUR  
DE LA CHÂTAIGNERAIE
FULLY Site d’exception, la châtaigneraie de Fully fait la 
part belle aux activités sportives au cœur d’une nature 
préservée. Trois parcours d’orientation ont été aménagés. 
«Il y a le parcours didactique, le familial et le sportif. Tout 
le monde y trouve son compte dans une forêt parfaite-
ment entretenue», se félicite Alexandre Roduit, direc-
teur de Fully Tourisme. 
Les sportifs ont la possibilité de se dépenser sur la piste 
finlandaise longue de 740 mètres. Créée en 2010, elle 
propose un léger dénivelé. Quant au parcours Vita local, 
il est doté de quinze postes au départ de la place dite du 
Pétrole.   PHOTO FULLYTOURISME.CH 

Infos sur www.fullytourisme.ch

SPORTS 
VTT   
Verbier veut  
devenir la capitale 
mondiale de 
l’e-bike.

22
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Enfin une ruche digne de nos 
MARCEL GAY 
 
Les autorités entremontantes ont 
découvert avec un vif intérêt la 
présentation du projet faite par 
Michel Rausis et Jean-Baptiste 
Moulin, du comité de la section 
apicole de l’Entremont. Nous 
avons demandé au président Mi-
chel Rausis de nous faire la visite 
de cette ruche bourdonnante qui 
se dessine. 

Une miellerie  
à Sembrancher sur le  
territoire de la commune 
de Vollèges, pouvez-vous 
nous situer précisément 
son emplacement? 

L’implantation sera faite dans 
une zone d’intérêt public. Située 
en bordure de l’ancienne route, 
(aujourd’hui réservée, pour moi-
tié en place de parc – zone bleue – 
et pour l’autre moitié en desserte) 
cette belle parcelle se trouve en 
face du restaurant des 3 Dranses, à 
la bifurcation des vallées de Ba-
gnes et d’Entremont. 

Si on vous demande  
les objectifs  
de ce centre apicole? 

Je dirai qu’ils sont nombreux et 
difficiles à résumer en quelques li-
gnes. En préambule, je préciserai 
que les objectifs principaux sont 
de renforcer le secteur apicole et 
de diversifier l’offre agrotouristi-
que régionale. Je citerai aussi dans 
le désordre un lieu de sensibilisa-

tion au déclin des abeilles et au 
rôle de l’apiculture, un outil de 
travail pour les apiculteurs, un 
moyen de valoriser les produits 
apicoles régionaux, une vitrine 
pour l’apithérapie, ou encore un 
laboratoire pour la recherche. 
L’accompagnement des apicul-
teurs dans leur travail et la volonté 
de mettre au courant notre cen-
taine de membres des dernières 
innovations ainsi que la formation 
de la relève avec une méthode 
professionnelle restent aussi des 
objectifs prioritaires. 

Mais vous voulez élargir 

le cercle des intéressés de 
la branche? 

Oui, une porte ouverte aux api-
culteurs du Valais et de la Suisse 
romande est encore un objectif, 
avec les locaux spécifiques pour le 
traitement de la cire, la valorisa-
tion des autres produits de la ru-
che, tels que le pollen, la propolis 
ou la gelée royale. 

Voilà la partie réservée 
aux apiculteurs, mais le 
centre se veut une vitrine 
pour le plus grand  
nombre? 

Evidemment. On ne lance pas 

un projet aussi ambitieux sans lui 
accorder une autre mission que 
celle dédiée aux apiculteurs. On a 
planifié, après l’intérêt général 
manifesté à la suite de la connais-
sance de notre projet, quatre ob-
jectifs majeurs complémentaires, 
à savoir Ecole, Tourisme, Culture 
et Recherche. 

C’est-à-dire? 
Par exemple, afin de sensibili-

ser les plus jeunes à l’environne-
ment et au monde des abeilles en 
particulier, une liste d’activités a 
été élaborée en collaboration avec 
la direction des écoles de l’Entre-
mont. Sous différents thèmes, tels 
que l’abeille dans l’histoire, 
l’abeille dans le village, de la fleur 
au miel ou encore la société des 
abeilles ou son extraordinaire ana-
tomie, un plan d’action sera mis 
en place pour intégrer l’apiculture 
dans la formation avec un pro-
gramme retenu dès une heure à 
11CO. Ensuite, nous voulons déve-
lopper un projet touristique pour 
faire venir découvrir le mer-
veilleux monde des abeilles à des 
gens du monde entier. 

Toujours sur le plan  
touristique, vous avez 
l’intention de collaborer 
avec les instances  
de la région? 

On entend évidemment colla-
borer avec Verbier Val de Bagnes 
et le Pays du Saint-Bernard pour 
promouvoir la région dans sa glo-
balité. Des plans d’actions et de vi-
sites à intégrer dans nos Pass ré-
gionaux, des expositions, des 
activités pédagogiques, des dé-
monstrations permanentes, des 
conférences en relation avec le 
CREPA (Centre régional d’études 
des populations alpines), le Jardin 
alpin de Champex-Lac ou encore 
le Service valaisan de la culture, 

Le travail de l’apiculteur n’est pas une sinécure. Avant de déguster 
le fameux miel sur sa tartine, il faut l’extraire, certes, mais aussi 
soigner les ruches tout au long de la saison. CORINNE THUMELIN

«Sensibiliser 
les plus jeunes 
au monde des 
abeilles.» 
MICHEL RAUSIS 
PRÉSIDENT DE LA SECTION D’ENTREMONT

 AGROTOURISME  Un centre de compétence apicole à 1 450 000 francs et 
trois satellites à 250 000 francs. Le projet est bien ficelé. L’idée originale. Le thème 
dans l’air du temps. Voilà pourquoi la miellerie de Vollèges a toutes les chances 
de voir le jour dans un proche avenir.
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reines...  
font partie des événements que 
nous allons organiser. Une pré-
sence «internationale» est aussi 
prévue avec la région du val d’Aos-
te et de la Savoie, avec qui nous en-
tretenons déjà des relations et des 
échanges annuels. 

On a également entendu 
parler d’un éventuel centre 
de recherche? 

La miellerie réservera une partie 
de ses locaux à un centre de compé-
tence en termes de recherche. Il 
nous a semblé intéressant de favo-
riser la recherche, surtout en cette 
période compliquée, pour assurer 
la pérennité des abeilles. Des rela-
tions sont déjà en cours avec le 
Centre fédéral de recherche api-
cole à Berne par son directeur et 
avec Apisuisse, pour la préserva-
tion des intérêts apicoles en ce qui 
concerne la santé de l’abeille, la 
qualité des produits de la ruche et 
la sélection des abeilles. Un espace 
culturel et des informations sur la 
biodiversité compléteront l’offre 
éclectique de ce complexe. 

Et aussi d’une partie  
réservée à la santé? 

Rappeler les vertus de tous les 
produits de la ruche ne peut être 
que valorisant et constructif. Nous 
voulons aussi permettre de faire 

plus amples connaissance avec l’api-
thérapie. La ruche étant le plus 
grand laboratoire pharmacologique 
qui perdure dans le temps et dans 
l’efficacité. Une relation privilégiée 
avec Edith Bruchez ouvrira les portes 
au bien-être et à la thérapie avec les 
abeilles. 

C’est un projet ambitieux 
qui demande un  
investissement important. 
Comment allez-vous le 
financer? 

Tout projet dénommé PDR est en 
partie financé par des fonds publics 
(Confédération, canton, communes 
sites régionales), à hauteur de l’or-
dre de 30%. Une fois ce dossier déve-
loppé et reconnu d’utilité, nous 
comptons aussi sur des crédits com-
plémentaires en fonction des activi-
tés développées.  

Le solde est activement recher-
ché auprès de la Loterie Romande, 
de fondations suisses, de l’Aide 
suisse à la montagne et des apicul-
teurs de la société. 

Et le public? 
Il est bienvenu. Une analyse est 

en cours pour une participation fi-
nancière élargie au grand public, 
par des actions à fonds perdu ou des 
prêts reconnus comme remboursa-
bles dans le temps.

«On ne lance pas un projet aussi  
ambitieux sans lui accorder  
une autre mission que celle  
dédiée aux apiculteurs.» 
MICHEL RAUSIS 
PRÉSIDENT DE LA SECTION D’ENTREMONT

PUB

Danser comme une abeille devant une jolie fleur… DANIEL PITTELOUD

600 ESPÈCES ET 114 APICULTEURS

Le Valais constitue un véritable paradis pour les abeilles sauvages: sur les 
600 espèces qui vivent en Suisse, 480 résident dans notre canton. 
L’abeille mellifère, elle aussi, apprécie particulièrement notre région et tout 
particulièrement l’Entremont, où elle peut butiner à l’écart de l’agriculture 
intensive, profiter d’une biodiversité sylvicole et florale importante et 
même travailler très souvent à l’écart des habitations. 
La Société d’apiculture d’Entremont (SAE), créée en 1916, compte au-
jourd’hui près de 114 membres actifs pour plus de 800 ruches. Un dyna-
misme qui lui permet aujourd’hui déjà d’être active dans la sensibilisation 
du grand public et la formation continue de ses membres.



6 |  VENDREDI 27 NOVEMBRE 2020                                           PUBLICITÉ                                              LA GAZETTE



LA GAZETTE                                                                      GENS D'ICI                      VENDREDI 27 NOVEMBRE 2020  | 7

 RÉGION Au sein d’une ruche, des milliers 
d’abeilles cohabitent et s’entraident pour un 
seul but commun: la survie de la co-
lonie. La reine, les 
ouvrières et les faux 
bourdons possèdent 
chacun leurs parti-
cularités et doivent 
alors assumer des tâ-
ches bien distinctes. 

A la Société d’api-
culture de Martigny, 
on imagine que les tâches sont bien définies 
au sein du comité, même si sa survie est 
moins menacée que celle d’une ruche… Deux 
apicultrices, Huguette Carron de Fully et Co-
rinne Gabioud de Martigny, ont évidemment 
en commun la passion des abeilles. Mais elles 
avaient surtout l’envie de parfaire leurs con-
naissances d’un monde complexe et tellement 
passionnant. 

Elles ont alors suivi une formation au long 
cours pour obtenir le brevet fédéral d’apicul-
ture. Parcours réussi avec à la clé le fameux sé-
same. 

Le brevet en bref 
L’Ecole suisse d’apiculture a lancé le projet 

d’un brevet fédéral en 2013. Le but est d’avoir 
un certificat professionnel fédéral reconnu et 
un niveau d’apiculture plus élevé en Suisse. 
Au niveau de la formation apicole de base, on 
peut citer la formation des débutants, celle 
des cadres qui comprend les moniteurs éle-
veurs (l’élevage des reines), les contrôleurs du 
miel et les inspecteurs de ruchers qui sont, 
eux, sous la responsabilité du service vétéri-
naire du canton. 

Avec le brevet fédéral, un pas de plus est 
franchi vers la connaissance approfondie de 
ce domaine. La formation du brevet fédéral 
dure quatre ans et est divisée en cinq modules 
de six jours chacun. 

On y parle de l’environnement, de la prati-
que apicole, des produits de la ruche, de l’éle-
vage et de la santé des abeilles. Pour chaque 
module, chaque participant doit développer 
ses compétences et remettre un travail écrit. 

Sept Valaisans 
Parmi les 24 participants de la première 

volée suisse romande, sept personnes ve-
naient du Valais. On peut aussi relever qu’il y 
avait autant de femmes que d’hommes. 

Pour leur examen final, Huguette Carron a 
choisi de défendre un travail sur les différen-
tes trappes à pollen que l’on trouve dans le 
commerce, de développer leurs caractéristi-
ques et leur efficacité. Quant à Corinne Ga-
bioud, elle a mis sur pied un projet touristi-
que: «l’apitourisme». 

 MAG

Corinne Gabioud et Huguette Carron, de la 
Société d’apiculture de Martigny, ont tou-
jours envie d’en savoir plus sur le monde 
des abeilles. LDD

«Deux passionnées  
qui ont obtenu  
le brevet fédéral 
d’apiculture.»

APICULTURE BREVET FÉDÉRAL 

Les reines des abeilles

PUB
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ÉNERGIE SINERGY 

Au cœur de la mobilité électrique
 MARTIGNY   Selon l’Office fédéral de l’éner-
gie (OFEN), plus de 15 000 nouveaux véhicules 
électriques rechargeables ont été mis en circula-
tion en Suisse durant les douze derniers mois, 
soit 6,2% des nouvelles immatriculations et 
presque une voiture sur dix pour le seul troi-
sième trimestre 2020! A Martigny, Sinergy a 
également franchi le pas et continue à remplacer 
progressivement ses véhicules de service par des 
modèles électriques, qui sont au nombre de 
neuf actuellement en circulation. 

Huit nouvelles bornes  
de recharge publiques 

Qui dit augmentation du nombre de véhicu-
les électriques immatriculés dit aussi améliora-
tion de l’infrastructure qui leur est destinée. 
Ainsi la ligne électrique Vorziers – Relais du 
Saint-Bernard a-t-elle connu un renforcement 
important, afin de répondre aux besoins crois-
sants des stations de recharge des véhicules 
électriques installées au restoroute. 

Sinergy investit également depuis plusieurs 
années dans l’équipement de nouvelles bornes 
de recharge électriques, en concertation avec la 
commune de Martigny, qui définit ses souhaits et 
sa vision d’implantation sur le territoire com-
munal pour répondre aux besoins des utilisa-
teurs en visite ou en résidence. C’est ainsi 
qu’après l’installation d’une cinquième borne de 
recharge devant l’espace Provins, un grand coup 
d’accélérateur a été donné cet automne par 
l’ajout de huit nouvelles bornes publiques, por-
tant le total provisoire à treize bornes de re-
charge disponibles à Martigny. 

Dans le détail pour ces huit nouvelles bornes, 
deux concernent le nouveau parking du Sembla-
net au Bourg, quatre bornes additionnelles à la 
place de Rome et deux à l’Ecole professionnelle 
(EPASC) en collaboration avec l’Etat du Valais, 
par son Service de la mobilité, qui soutient éga-
lement l’ajout prochain de deux bornes sur la 
place du Pré-de-Foire. Vous trouvez la liste des 
bornes disponibles mise à jour sur 
www.evpass.ch/Map 

Baisse du tarif de recharge 
Toutes ces bornes sont reliées au réseau natio-

nal Evpass, le plus vaste réseau public de Suisse 
avec plus de 1900 points de recharge. Cette col-
laboration permet à Sinergy de proposer à ses 
clients un système de recharge public et facile 
d’utilisation, le tout en valorisant l’énergie lo-
cale et verte des Forces Motrices Valaisannes et 

Nicolas Varone, responsable de l’approvisionnement et de la stratégie énergétique chez 
Sinergy, profite des nouvelles bornes de recharge installées à la place de Rome. SINERGY

«La recharge complète 
pour 395 km d’autonomie  
revient à 16 francs.»

 

EN PLUS

Sinergy vous simplifie la vie 
Née en 2002 de la transformation des Services 
industriels de la commune de Martigny, Sinergy 
(Sinergy Infrastructure SA et Sinergy Commerce 
SA) exploite avec ses 70 collaborateurs, les ré-
seaux d’électricité, d’eau, de gaz et de chauffage 
à distance. Elle gère également les réseaux câ-
blés, en grande partie en fibre optique, des com-
munes de Martigny, Charrat, Vernayaz, Bovernier 
et Martigny-Combe, sur lesquels elle distribue les 
produits BLI BLA BLO et Business! de Net+, de 

même que sur le réseau de Fully. Fournisseur de 
services de proximité à plus de 20 000 ménages, 
Sinergy place le client au centre de ses préoccu-
pations. La satisfaction client et le respect de l’en-
vironnement sont les points primordiaux pour la 
direction et les collaborateurs de Sinergy. Grâce à 
son savoir-faire de plusieurs années dans les ser-
vices industriels, Sinergy offre des produits à la 
pointe de la technologie. 
www.sinergy.ch

de la commune de Martigny par les Forces Mo-
trices de Martigny-Bourg notamment. Afin de 
renforcer encore son soutien à la transition 
énergétique, le conseil d’administration de Si-
nergy vient de valider une baisse des tarifs de re-
charge. A compter du 15 novembre 2020, le ta-
rif de recharge passe à 30 ct/kWh pour les 
membres d’evpass, contre 45 ct/kWh jusqu’à 
présent. Le tarif reste inchangé pour les non-

membres (50 ct/kWh + 1 fr. 50 de frais fixes par 
recharge). A titre d’exemple, au tarif membre, la 
recharge complète d’une Renault Zoé revient à 
environ 16 francs pour 395 km d’autonomie an-
noncée ou à 30 francs pour une Tesla Model S et 
ses 640 km d’autonomie. 

MAG 

Retrouvez toutes les informations sur la mobilité électrique sur 
www.sinergy.ch/electricite.
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 MARTIGNY   Le concours  
«Nous célébrons, vous gagnez» 
pour célébrer le 25e anniversaire 
de la BPS (Suisse) est maintenant 
terminé. En Valais, le tirage au sort 
a souri à la gagnante Christine 
Guex qui s’est vu remettre un fan-
tastique e-bike BMC. Le prix a été 
retiré auprès du bureau de repré-
sentation de Verbier. 

Responsable de Martigny et 
Verbier, Nicolas Baumann rap-
pelle que la BPS (Suisse) offre des 
solutions personnalisées pour 
l’épargne, les investissements et 
les crédits.  (C) 

 
 

CONCOURS UN E-BIKE 

Le cadeau d’anniversaire de la BPS (Suisse)

L’heureuse gagnante Christine 
Guex, entourée des  

collaborateurs de la BPS 
(Suisse) de Martigny  

et Verbier, Christian Bohnet 
(vice-directeur) et Thierry 
Mabillard (conseiller). LDD

PUB
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 SEMBRANCHER  La fanfare 
L’Avenir de Sembrancher, c’est, 
pour beaucoup, un prolongement 
du foyer, puisqu’on y trouve une 
majorité de membres pratiquant 
ce loisir en famille. C’est notam-
ment le cas de la famille Darbellay 
qui représente à elle seule près 
d’un tiers de l’effectif des souf-
fleurs avec les quatre enfants en-
tourés de leurs parents, Chantal et 
Cédric. 

La fanfare,  
le point de départ  
de la famille Darbellay 

On peut certainement dire que 
sans l’Avenir de Sembrancher, Yo-
han, Florian, Antonin et Audrey 
n’auraient peut-être jamais vu le 
jour. En effet, c’est en venant don-
ner un coup de main à la société 
que Cédric, originaire de Liddes, a 
rencontré Chantal. Cédric a en-
suite rejoint son épouse à Sem-
brancher, et leurs enfants n’ont ja-
mais été bien loin de la musique. 
«Je faisais du football au début, je 
ne voulais pas entendre parler de 
la fanfare, mais quand mon frère a 
commencé, je me suis décidé aus-
si», raconte ainsi Yohan, l’aîné. Les 
plus jeunes ont suivi. «C’était leur 
choix, mais il faut bien avouer 
qu’on les a encouragés à prendre 
cette voie: la même activité pour 
tous, c’est quand même plus facile à 
gérer», sourit Chantal, qui n’a ja-
mais arrêté de jouer dans les rangs, 
prenant parfois même la petite 
dernière dans le Maxi-Cosi pour 
venir en répétition. 

Les festivals,  
ou le bazar à la maison 

Pour les jeunes, ce n’est pour-
tant pas toujours marrant d’avoir 
les parents sans cesse sur le dos: 
«On doit filer droit, sinon on se fait 
remettre à l’ordre, que ce soit en ré-
pétition ou lors des sorties», se 
plaignent-ils, même s’ils concè-
dent quelques avantages: «Au fes-
tival, on a toujours quelqu’un à qui 
aller demander des sous», rigole 
Antonin, tandis que Florian remar-
que que «c’est facile avec maman, si 
on oublie quelque chose, on sait 
qu’elle va passer derrière. Heureu-
sement qu’elle est là!» Pour Chan-

MUSIQUE LE TOUR DES FANFARES 

Une histoire de famille

tal, en effet, cette passion familiale 
n’est pas de tout repos. Les festivals 
surtout sont une journée sportive: 
«Une année, tout le monde avait 
oublié quelque chose, l’embou-
chure, les partitions, la cas-
quette… J’ai dû courir partout 
pour trouver tout ce qui manquait. 
Autant dire que, si le festival tombe 
le jour de la Fête des mères, ce n’est 
pas vraiment ma journée de repos, 
et en plus je ne les vois presque 
pas», rigole-t-elle. La maison est 
d’ailleurs à peine reconnaissable 

en rentrant le soir, tant les matins 
de sorties sont mouvementés pour 
que chacun retrouve son propre 
costume. 

Une passion qui les soude 
Au-delà des petits soucis logisti-

ques, la fanfare leur permet donc 
de passer du temps en famille, 
d’autant plus que le père de Chan-
tal joue aussi dans la société. «Une 
année, nous sommes partis en Ita-
lie. C’était spécial de se retrouver 
tous au bord de la mer en famille, 

mais dans le cadre de la fanfare», 
se souvient Cédric. La musique est 
bel et bien devenue une passion fa-
miliale. Les quatre enfants jouent 
ainsi dans des brass bands et les 
parents suivent, en fervents sup-
porters. 

Lors du confinement du prin-
temps, la famille Darbellay a aussi 
pu animer son quartier lors des sa-
medis de Fanfares au balcon, réga-
lant les voisins de leurs presta-
tions. «On se réjouit quand même 
de pouvoir reprendre les répéti-
tions. On était tous motivés début 
octobre, et là il faut encore atten-
dre un peu», se désole Florian, qui 
ne sait plus quoi faire de ses week-
ends. L’ambiance de la société, très 
conviviale et familiale, y est pour 
beaucoup dans ce désir de pouvoir 
s’y remettre bientôt. «On est une 
petite société, mais on est très sou-
dés et tout le monde tire à la même 
corde», soulignent-ils en chœur. 
De quoi laisser entrevoir encore de 
belles années pour l’Avenir de 
Sembrancher. 

JULIE RAUSIS

Trois questions à Laurent Favre 
Votre fanfare en trois mots: Passé, présent, avenir, car le passé est 
important, le présent est particulier, et l’avenir est à dessiner selon 
notre volonté. 
Un rêve pour le futur: Encore très longtemps… Au moins cent ans 
pour la fanfare… 
Si la fanfare était un morceau: La musique de «Retour vers le 
futur», car avec les programmes de nos concerts, nous voyageons 
dans le temps, les époques, les films et différents endroits.

LA PAROLE AU PRÉSIDENT

Cédric, Audrey, Yohan, Antonin, Florian et Chantal Darbellay représentent fièrement l’Avenir de 
Sembrancher et attendent avec impatience la reprise des répétitions de leur société. JULIE RAUSIS
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Entrez dans...

la magie de Noël
et venez découvrir notre assortiment 
de jouets ainsi que de nombreux 
articles de Noël.
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CHEZ PAOU 
CP 17 - Chemin des Poiriers 4 
1907 Saxon 
Tél. +41 27 744 60 06 / Fax. +41 27 744 60 05 
info@chezpaou.ch / www.chezpaou.ch

CHEZ PAOU
A BESOIN DE VOTRE SOUTIEN!



12 |  VENDREDI 27 NOVEMBRE 2020                                    GENS D'ICI                                              LA GAZETTE

RENCONTRE CHRISTIAN SALAMIN 

Le sacré défi d’un  
cycliste hémiplégique

MARCEL GAY 
 
Christian Salamin, hémiplégique 
depuis cinq ans, s’attaquera à un 
véritable défi en 2021. Il ralliera 
Saint-Jacques-de-Compostelle de-
puis Trondheim afin de soutenir la 
prévention de l’AVC. Au menu: 
93 étapes, 150 jours de voyage, un 
périple entre la Norvège et l’Espa-
gne. Sept pays à traverser et cinq 
mois pour réussir avec le désir 

d’arriver le 29 octobre, Journée 
mondiale de l’AVEC. Christian Sa-
lamin considère ce challenge 
comme le plus important de sa 
vie. 

Le courage et l’obstination 
«La vie, c’est comme la bicy-

clette. Pour garder son équilibre, il 
faut continuer d’avancer.» Plus fa-
cile à dire qu’à faire, surtout lors-
que l’on est frappé par un AVC qui 
occasionne des lésions profondes 
et superficielles de l’hémisphère 
droit du cerveau. Cette citation 
d’Albert Einstein, Christian Sala-
min s’en est servie comme un leit-
motiv, une force intérieure pour 
reprendre le combat et se donner 
de nouveaux défis. Ce battant, su-
peractif, engagé dans de nom-
breuses expériences profession-
nelles et sociales, entend relever 

un défi sportif pour sensibiliser la 
population aux conséquences des 
attaques cérébrales et rappeler la 
prévention de l’AVC. Une fois en-
core, son caractère et sa philoso-
phie débouchent sur un projet qui 
mêle l’effort personnel et le mes-
sage de solidarité. 

Un message positif 
«Ce projet a germé dans mon 

esprit lorsque j’étais encore au 
CHUV, peu de temps après mon 
accident», explique-t-il. «Il a pour 
objectif d’attirer l’attention sur 
toutes les conséquences d’un acci-
dent vasculaire cérébral pour une 
personne. Mon but, c’est de trans-
mettre un message positif parce 
qu’il est possible de retrouver cer-
taines facultés avec du travail.» 
Christian Salamin revient aussi 
sur le hasard d’une rencontre: 
«Un jour, j’ai croisé la route de 
Thierry Mottiez, propriétaire 
d’une agence de communication. 
Il a immédiatement adhéré à ce 
projet. C’est moins une perfor-
mance sportive qu’une opération 
de communication liée à tous les 
problèmes qui résultent d’une lé-
sion cérébrale. Ça doit rester du 
plaisir et ne pas devenir une souf-
france.» 

Des hôtels inadaptés… 
Christian Salamin a depuis 

longtemps la passion du vélo et il a 
déjà réalisé un voyage de 1200 km 
sur vingt-trois jours entre Ander-
matt et Rotterdam en 2018: 
«C’était une forme de test. Mon 
challenge, ce n’était pas de pédaler 
mais de changer d’hôtel tous les 
soirs», se souvient-il. «Peu d’hô-
tels sont adaptés pour les person-
nes à mobilité réduite. Il y a un 
gros travail de communication qui 

Christian Salamin est un sportif accompli et il a toujours eu un 
faible pour la petite reine. LDD

«Je veux attirer 
l’attention sur  
les conséquences  
d’un accident  
vasculaire  
cérébral.» 
CHRISTIAN SALAMIN 
CYCLISTE TÉMÉRAIRE
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m’occupera durant ces cinq mois de 
traversée de l’Europe, du Nord au 
Sud. Un événement sera organisé à 
l’arrivée de chaque étape. Lors de 
ce test, j’ai pu me rendre compte 
des problèmes de logistique. C’est 
pourquoi, en 2021, je résiderai 
dans un camping-car sur mesure 
plutôt qu’à hôtel.» 

60 km par jour 
Christian Salamin effectuera ces 

5400 km de routes vallonnées à 
l’aide d’un vélo adapté à son handi-
cap, à raison de quelque 60 km par 
jour, soit quatre heures de pédalage 
quotidien pour une vitesse 
moyenne de 15 km/h. Il prévoit des 
jours de repos. Les commandes – 
vitesses et freins – sont placées à 
droite afin d’être accessibles à son 
seul bras valide. Une pédale ortho-
pédique sur mesure a été aménagée 
pour compenser le manque de stabi-
lité de sa jambe gauche. Christian 
récoltera des dons au fil des kilo-
mètres en faveur de l’association 
FRAGILE Valais. Elle soutient les 
personnes cérébro-lésées et leurs 
proches en Valais. 

 

En 2018, Christian Salamin a réalisé un voyage de 
1200 km entre Andermatt et Rotterdam. LDD

DATES CLÉS 

Ce n’est pas moins d’un individu sur six, en Suisse, qui est touché par une attaque cérébrale. Elle frappe une per-
sonne toutes les trente minutes, soit 44 par jour. En moyenne, 40% s’en remettent complètement, 35% restent han-
dicapées et 25% en décèdent. L’association FRAGILE Valais vient en aide aux personnes victimes d’un AVC ainsi qu’à 
leur famille. «Malheureusement, elle dispose de peu de moyens», regrette Christian Salamin. «Ce périple doit aussi 
servir à récolter des fonds qui seront reversés à l’association à mon retour.» Les personnes désireuses de soutenir ce 
projet peuvent verser 4 francs par kilomètre couvert. 
Plus d’infos sur www.rideforstroke.ch

L’AVC, UNE RÉALITÉ ENCORE MÉCONNUE

Une récolte de dons est en cours 
jusqu’au 15 décembre sur la  

plateforme:  
heroslocaux.ch 

https://www. 
lokalhelden.ch/fr/rideforstroke

2015: L’AVC  
Sans aucun signe avant-coureur, le 10 août à  
16 h 15 à son bureau, un AVC ischémique massif 
le terrasse. 

2016: La chute  
Alors que sa récupération était sur la bonne 
voie, Christian chute et se brise le col du fémur, 
ce qui va énormément compliquer  
sa réadaptation. 

2017: Remonter à vélo  
Après avoir compris et accepté qu’il ne pourra 
plus remonter sur son vélo de course, Christian 
ne baisse pas les bras et décide de construire 
un vélo sur mesure adapté à son handicap. 

2018: Test réussi  
Christian teste ses capacités et ses limites sur 
son nouveau vélo. Il pédale sur la route du Rhin 
entre Andermatt et Rotterdam, soit quelque 
1200 km. 

2021: Le périple 
Encouragé par ce qu’il a réussi à accomplir sur 
son vélo adapté, il poursuit avec énergie et  
volonté sa rééducation afin de pouvoir se lancer 
en 2021 dans un périple de 5400 km à travers 
l’Europe.

Né en novembre 1965, Christian Sala-
min est un passionné de cyclisme de-
puis l’âge de 14 ans. Ce grand sportif 
est aussi un multientrepreneur dans le 
domaine informatique. Il fonde sa pre-
mière société à 25 ans. Il créera par la 
suite plus de dix entreprises, dont CITI 
Software Sàrl et la coopérative 
d’agence immobilière Citi, et sera l’ini-
tiateur des portails immobilier.ch et 
rentalp.com. Très impliqué dans son 
canton, il a ainsi été membre du comi-
té d’organisation de la Foire du Valais 
pendant treize ans. Père de quatre en-
fants, Christian n’avait pas encore 
50 ans au moment de son accident 
cérébral. Il subit un AVC ischémique 
massif avec des lésions profondes et 
superficielles de l’hémisphère droit du 
cerveau. 
Il continue chaque jour son combat 
pour récupérer le plus possible ses fa-
cultés physiques et cérébrales.

PORTRAIT EXPRESS
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 ENTREMONT  Malgré la situa-
tion particulière que nous traver-
sons, les communes de la vallée 
d’Entremont, la paroisse du sec-
teur, la destination Pays Saint- 
Bernard ainsi que l’Action socio-
culturelle du district (ASDE) ont 
œuvré ensemble pour offrir à la 
population un espace rassembleur 
afin de maintenir le lien si pré-
cieux et d’amener de la joie et de 
l’espoir dans cette période de fin 
d’année troublée. Dans un 
contexte où les rendez-vous et les 
apéros tels qu’on les connaît et 
qu’on les appréciait seront diffici-
lement possibles, les sapins illumi-
nés au village et le sentier des crè-
ches offrent une autre forme de 
contact au sein de la population. 

Renforcer la cohésion 
Permettre le lien entre les gens 

malgré les mesures sanitaires en 
place, renforcer la cohésion, déve-
lopper les solidarités et favoriser 
l’esprit des fêtes de fin d’année, 
c’est dans cet esprit que ces diffé-
rents partenaires ont mis en place 
le projet «Sapins au cœur du vil-
lage et sentier des crèches». 

C’est pourquoi, du 6 décembre 
au 6 janvier, vous trouverez un sa-
pin illuminé dans chaque localité 
des communes d’Orsières et de 
Liddes. Les habitants sont ensuite 
invités à les décorer de manière li-
bre et participative. Ils recevront 
par un courrier tous-ménages un 
carton de message par personne 
de 0 à 99 ans. Ce carton leur per-
met de faire part de leurs pensées, 
prières ou vœux à leurs voisins. Il 
est également possible d’en obte-

nir gratuitement d’avantage aux 
offices du tourisme. L’ensemble de 
la population est ensuite invité à 
découvrir les différents sapins de-
venus porteurs de message. 

SOLIDARITÉ DES SAPINS ET DES CRÈCHES 

De la joie et de l’espoir

Toutes les communes de l’Entremont participent au projet «Sapins au cœur du village et sentier des 
crèches».  LDD

Renseignements 
Roxanne Giroud, animatrice 
socioculturelle du district 
079 884 09 68 
roxanne.anim@gmail.com  
Casimir Gabioud,  
animateur pastoral 
079 444 24 01 
casimir@gabidou.ch B
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Le sentier des crèches 
De son côté, la paroisse d’Entre-

mont met en place un grand sen-
tier des crèches à travers les com-
munes de Sembrancher, Orsières, 
Liddes et Bourg-Saint-Pierre dans 
ses différentes églises, chapelles et 
villages. La fameuse crèche Play-
mobil de Casimir Gabioud, anima-
teur pastoral, sera exposée pour la 
joie des petits et des grands au cen-
tre d’Orsières. Une crèche gran-
deur nature sculptée par l’artiste 
William Besse y sera également 
déposée au pied du sapin de la 
place Centrale. Un plan de l’en-
semble du sentier est à votre dis-
position dans les commerces par-
tenaires, aux offices du tourisme 
ou sur le site www.paroisses- 
entremont.ch. 

L’ensemble des partenaires in-

vite la population à respecter les 
mesures sanitaires en vigueur tout 
en faisant preuve de créativité et 
d’ouverture afin de marquer ces 
festivités de convivialité et de soli-
darité. Merci d’avance pour votre 
participation afin que la fête soit 
belle à défaut de pouvoir se pren-
dre dans les bras! (C)
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Cherche à acheter
en Valais

Appartement
de vacances

Proche d'un
domaine skiable

réputé.

Tél. 027 203 00 14

Exposition de dessins et aquarelles  
SALVAN Loriane Buro-Papilloud présente ses dessins et aquarelles jus-
qu’au 3 janvier. Joliment intitulée «Intérieur», cette exposition se veut 
«un temps empreint de calme et de réflexion ». Diplômée de l’école can-
tonale des Beaux-Arts du Valais en 1996, la création a toujours fait partie 
du quotidien de Loriane Buro-Papilloud. L’exposition à la galerie des 
Combles de Salvan est sa première exposition. Elle précise: «La période 
que nous traversons m’a conduit vers un retour sur soi, un temps ralenti, 
isolé du brouhaha extérieur, un temps empreint de calme et de réflexion 
qui favorise l’introspection. Au fil des jours, mon travail m’a amené à des-
siner en aquarelle sur papier des constructions organiques, végétales, or-
nées d’ailes ou d’yeux, isolées ou en groupe, volantes, légères ou incar-
nées.»   

Du 28 novembre 2020 au 3 janvier 2021, les vendredi, samedi et diman-
che de 16 à 19 heures ou sur rendez-vous au 078 872 15 77. Maximum 10 
pers. par visite et masque obligatoire. 
 
Vente des sapins de la Bourgeoisie  
MARTIGNY En raison des règles sanitaires, la vente de sapins aura lieu 
le 9 décembre de 13 h 30 à 16 heures  au Triage forestier de Martigny,  rue 
des Finettes 96 (réservation possible à bourgeoisiemy@netplus.ch ou 
027 723 33 24 et). Les bourgeois(es) de Martigny de 70 ans et plus rece-
vront leur don en bouteille de vin (possible de retirer ce don jusqu’au 
31.01.2021 au secrétariat de la Grenette); voir informations sur le site in-
ternet. Vente de sapins ouverte aux bourgeois et habitants de Martigny 
non-bourgeois.

EN BREF



TIR AU PISTOLET FIONA FERRARI 

Une jeune tireuse 
qui vaut de l’or

JULIE RAUSIS 
 
Elle est tombée dans la marmite 
du tir sportif il y a quelques an-
nées, grâce à son grand-père. De-
puis, Fiona Ferrari, de Liddes, gra-
vit les échelons à toute vitesse. 
Double championne valaisanne et 
classée 2e fille junior du pays, la 
jeune fille rêve des Jeux olympi-
ques. Rencontre. 

Fiona, quel a été ton  
parcours depuis tes débuts 
jusqu’à aujourd’hui? 

Je me suis essayée pour la pre-
mière fois au tir il y a quatre ans, 
lorsque mon grand-père m’a ame-
née au stand où il tire lui-même, à 

Orsières. J’ai aussitôt aimé ce 
sport. Peu après, j’ai participé à 
ma première compétition, que j’ai 
gagnée. Afin de me ménager da-
vantage de temps pour l’entraîne-

ment, je suis passée en filière 
sport-études au cycle d’orienta-
tion, puis à l’école de commerce, 
où je continue mes études. Dès ma 
deuxième année de tir, j’ai été inté-
grée à l’équipe valaisanne, pour re-
joindre la sélection suisse l’année 
passée. 

A voir cette progression 
éclair, on pourrait croire 
que c’est facile de passer 
les étapes… 

Pourtant, ça ne l’est pas. Les 
conditions sont très restrictives 
pour passer dans les cadres suis-
ses. Actuellement, je suis en cadre 
T3, dans la relève. Il reste encore le 
cadre T4 avant de passer en élite. A 

noter aussi que nous sommes peu 
de Romands par rapport aux Alé-
maniques. 

Qu’est-ce qui t’intéresse 
particulièrement  
dans ce sport? 

C’est un sport que je trouve très 
intéressant car le mental joue un 
très grand rôle. La gestion du 
stress est indispensable. Ce qui 
me plaît aussi, c’est l’aspect com-
pétition, puisque j’en fais entre 20 
et 30 par saisons. Finalement, 
j’aime aussi les armes qu’on uti-
lise. Entre nous, on compare beau-
coup nos pistolets, les mar-
ques, etc. Un bon pistolet coûte 
cher et il faut en prendre soin. 

Et quelles sont les qualités 
à avoir pour faire du tir? 

C’est un sport d’adresse et de 
concentration avant tout. La ges-
tion du stress est essentielle, il ne 
faut pas trembler au moment fati-
dique. Il est important d’avoir un 
bon équilibre également. Enfin, la 
détermination joue aussi un rôle 
important. 

Faire du sport de haut 
niveau quand on habite 
Liddes, facile  
ou compliqué? 

Pas forcément compliqué, mais 
il ne faut pas avoir peur de faire 
des trajets (elle sourit). Je me 
rends deux fois par semaine à 
Echallens, au Centre régional de 
performances. Heureusement, 
mon entraîneuse Tania Roh, que 
je connais depuis mon entrée dans 
l’équipe valaisanne, vient de Vé-
troz, ce qui simplifie les choses 
pour ma famille puisqu’ils m’amè-
nent jusqu’à Martigny et qu’elle 

Les grands-parents de Fiona, Monique et Pierre Lattion, font partie de ses plus fidèles soutiens et 
gèrent son fan-club de main de maître. LDD

«J’ai été  
intégrée à 
l’équipe  
valaisanne, pour 
rejoindre la  
sélection suisse 
l’année passée.» 
FIONA FERRARI 
PASSIONNÉE DE TIR
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prend le relais ensuite. Je fais neuf 
heures d’entraînement au tir par 
semaine, à peu près autant de 
condition physique, et de la prépa-
ration mentale. Je m’entraîne ce-
pendant toujours au moins une 
fois dans la semaine à Orsières, où 
les infrastructures sont très bon-
nes. 

On le sait, le sport d’élite 
coûte cher. Comment  
fais-tu pour t’en sortir, 
financièrement parlant? 

En effet, une saison coûte entre 
10 000 et 12 000 francs. Heureu-
sement, je peux compter sur de 
nombreux sponsors de la région 
parmi les entreprises, hôtels et 
restaurants. Ce sponsoring couvre 
la moitié de mes frais, et ma fa-
mille prend en charge le reste. La 
Fédération sportive suisse de tir 
contribue aussi aux frais de dépla-
cement, surtout pour les compéti-
tions internationales. 

En Suisse romande, et  
malgré de nombreux  
pratiquants, le tir sportif 
est très peu médiatisé.  
Le Röstigraben se  
remarque-t-il dans le tir? 

Au niveau médiatique, c’est 
certain, il y a une grosse diffé-
rence entre la Suisse romande et 
la Suisse alémanique. Ici, on en-
tend toujours parler des mêmes 

sports, et le tir n’en fait pas partie. 
En Suisse alémanique, en revan-
che, il y a une vraie culture autour 
de ce sport, qui rassemble tout de 
même plus de 40 000 tireurs lors 
des Fêtes fédérales. Mais lors des 
compétitions nationales, tout le 
monde se mélange. L’ambiance 
est très conviviale, sans rivalités 
malsaines. Au contraire, des ti-
reurs que tu rencontres le jour 
même se réjouissent pour toi lors-
que tu réussis un bon résultat. 
C’est aussi ça qui fait la particulari-
té de notre sport et qui le rend si at-
trayant. 

Le coronavirus a  
chamboulé beaucoup de 
choses au niveau du sport. 
Pour toi, quelles ont été les 
conséquences cette 
année? 

En mars, les stands de tir ont 
dû fermer. J’ai remplacé mes en-
traînements habituels par des 
exercices à la maison. J’ai la 
chance d’avoir des cibles électro-
niques chez moi, ce qui m’a per-
mis de continuer à pratiquer. Cet 
automne, les stands sont restés 
ouverts, mais les entraînements 
sont individuels. En ce qui con-
cerne les compétitions, il n’y a 
plus de rassemblements, chacun 
tire dans son centre. Pour moi, ça 
signifie que je tire à Orsières, 
Saint-Maurice ou Echallens en 

fonction du type de compétition. 
Je me réjouis cependant que la si-
tuation revienne à la normale, car 
il est vrai que l’ambiance festive 
qui caractérise généralement les 
compétitions est un peu en berne 
en ce moment. 

Tu fais désormais partie 
des meilleures filles 
juniors du pays.  
Qu’est-ce que cela  
représente pour toi? 

C’est bien sûr une fierté, car on 
voit que les entraînements paient. 
Dans ma catégorie, je ne suis pas 

parmi les plus âgées et j’ai encore 
une bonne marge de progression. 
Mais il faut garder la tête froide et 
rester humble, car en tir, les choses 
peuvent très vite changer. 

Quels sont tes objectifs 
pour les prochaines 
années? 

A court terme, j’aimerais parti-
ciper aux championnats d’Europe, 
en 2021 si tout va bien. Je suis très 
proche des critères de qualifica-
tion, donc je n’ai qu’à continuer 
ma progression. Mon rêve ultime, 
ce seraient les Jeux olympiques! 
Au niveau international, la Suisse 
est bien représentée, avec notam-
ment la médaille de Heidi Die-
thelm Gerber lors des JO de Rio. 
J’ai d’ailleurs eu la chance de pou-
voir tirer avec elle une fois, un 
grand moment pour moi. Un au-
tre de mes modèles est Jason Sola-
ri, un Tessinois de 20 ans, ayant 
remporté la médaille de bronze 
aux derniers JO de la jeunesse et 
passé dans le cadre élite de la Fédé-
ration récemment. J’espère pou-
voir suivre ses traces. En sport, il 
est important d’avoir des rêves, 
c’est ce qui motive et pousse à 
s’entraîner dur.

Concentration, adresse  
et détermination sont des 

compétences indispensables 
pour être une bonne tireuse. 

LDD

Lors de la saison 2020, Fiona Ferrari a remporté le titre de cham-
pionne valaisanne en U17 (catégorie mixte), devant Antoine 
Grange et David Amram. LDD

«J’aimerais  
participer aux 
championnats 
d’Europe,  
en 2021.» 
FIONA FERRARI 
PASSIONNÉE DE TIR
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EN BREF

Les activités de l’Azuré  
à Charrat 
CHARRAT Au creux de ces soirées qui rallongent, n’hési-
tez pas à sortir vos vieux crayons de couleur, votre boîte de 
peinture pour réaliser des petites créations personnelles. 
Et si le cœur vous en dit, allez rendre visite à Sylvie 
Arlettaz sur le stand du marché de Noël de Sion les 17 et 
18 décembre ou à l’un de ses cours à Charrat. 

Le programme 
Atelier intergénération, ce samedi, 28 novembre  
de 14 à 16 heures. 
Pour les mamans et leurs enfants ou les grands-mamans et 
leurs petits-enfants. Passez un moment privilégié avec vos 
proches, à la découverte de la peinture, du dessin et du col-
lage. 
Création d’un cahier relié ou de cartes de Noël. 
Marché de Noël de Sion, 17 et 18 décembre 2020, 
de 14 à 19 heures. 
Atelier pour enfants (différents modules):  
mercredi 13 janvier 2021, à 14 et à 16 heures. 
Atelier spécial femmes «Les créatives» pour booster 
la confiance en soi en créant une œuvre de A à Z: vendredi 
15 janvier 2021, à 18 h 15 
www.sylvie-arlettaz.ch/lazure 
Infos et inscriptions: 079 778 09 79 L’atelier L’Azuré à Charrat vous attend... LDD
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 VALAIS    «Vigne et nature en 
Valais, entre les lignes de la cul-
ture» est sorti de presse. Sans ver-
nissage, bien sûr. Et c’est bien dom-
mage, car l’ouvrage de 287 pages 
paru aux Editions Infolio avec le 
soutien du Parc Pfyn-Finges est 
exemplaire à plus d’un titre. A la 
tête de l’ambitieuse publication, le 
Musée du vin et sa directrice Anne-
Dominique Zufferey, dont ce sera 
le dernier ouvrage avant son départ 
à la retraite au printemps prochain: 
«Je suis très fière de l’équipe de 
scientifiques qui a fait le point sur 
les liens entre nature et vigne, entre 
le vigneron et son environnement. 
Un musée se doit aussi de conser-
ver les connaissances et les trans-
mettre, c’est ce que nous faisons 
grâce à cet ouvrage», explique la 
responsable. Dix-sept auteurs ont 
livré dix-sept articles qui compo-
sent aussi la trame de l’exposition 
en cours au Musée du vin (fermé 
pour l’instant). 

Une approche  
multidisciplinaire 

Tout a débuté il y a trois ans au-
tour d’une petite équipe, composée 
d’Anne-Dominique Zufferey, de 
l’anthropologue Mélanie Hugon-
Duc et de l’entomologiste et orni-
thologue Antoine Sierro. «Nous 
avons trouvé que le moment était 
bien choisi pour parler de la cul-
ture de la vigne, entre les inquiétu-
des du réchauffement climatique, 
le boom de la viticulture biologique 
et les préoccupations des consom-
mateurs. Mais l’ouvrage n’est pas 
polémique, il replace les pratiques 
dans le contexte de leur époque. 
Très rapidement, peut-être parce 
que je suis biologiste de formation, 
j’ai voulu réunir les sciences hu-
maines mais aussi les sciences na-
turelles pour qu’on trouve des in-
formations précises au-delà des 

croyances et des débats», explique 
la directrice. 

L’histoire de Vitival 
Dans le beau livre, plusieurs re-

cherches inédites et nécessaires, 
comme l’histoire de la production 
intégrée alors qu’elle est pratiquée 
en Valais aujourd’hui à 98%. L’his-
torienne Delphine Debons rap-
pelle combien l’association Vitival 
a été pionnière à l’époque du «tout 
chimique» en redécouvrant par 

exemple le typhlodrome, prédateur 
naturel de l’araignée rouge, ou la 
méthode de confusion sexuelle 
pour lutter contre les vers de la 
grappe. Christian Blaser, ingénieur 
agronome et vigneron-encaveur, 
analyse les motivations des produc-
teurs bios, Antoine Sierro analyse 
la flore et la faune du vignoble valai-
san au fil du temps, Vivian Zuffe-
rey, chercheur à Agroscope, évoque 
la viticulture à l’aune de l’évolution 
climatique. L’historien Pierre Du-
buis convoque deux agronomes de 
la Renaissance qui pointent les 
amis et les ennemis de la vigne, 
Emmanuel Reynard évoque la géo-
morphologie des vignobles valai-
sans tandis que Muriel Constantin 
Pitteloud, historienne de l’art et 
collaboratrice scientifique au Mu-
sée du vin, analyse les images et les 
affiches qui représentent la vigne: 
des indices passionnants qui en di-
sent beaucoup sur les pratiques de 
chaque époque. Plus légers et tout 
aussi instructifs, les chroniques cli-
mato-économiques des années 
1885-2019 ou encore les témoigna-

«Je rêverais 
qu’il soit lu 
par tous les  
vignerons  
du pays!» 
 

ANNE- 
DOMINIQUE  
ZUFFEREY 
DIRECTRICE DU MUSÉE 
DU VIN 
ET DE LA  
PUBLICATION

LIVRE PRATIQUES AUTOUR DE LA VIGNE  

Culture vigne!
ges relevés par la journaliste France 
Massy au sujet de viticulteurs enga-
gés dans l’enherbement des vignes. 

Un effort de vulgarisation «Si 
son contenu est scientifique, le li-
vre s’adresse à tous les publics car 
nous tenons à faire un effort de 
vulgarisation. En fait, je rêverais 
qu’il soit lu par tous les vigne-
rons!» espère la directrice. 

Une mine d’or 
Le livre propose des points de 

vue différents (historique, ethnolo-
gique, biologique, etc.) autour du 
même sujet. Une mine d’or sur les 
pratiques, celles qui concrétisent 
les rapports heureux et malheureux 
entre l’homme et la nature, des pra-
tiques hautement culturelles car, 
comme on le sait, la vigne qui se 
cultive aujourd’hui chez nous n’a 
rien de naturel. Passionnant.   

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN  

L’une des nombreuses illustrations du livre. Ici, un exemple de biodiversité dans les vignes.  
JEAN MARGELISCH

eur 
la 

lle 
la 

eur 
ur ges relevés par la journaliste France

SORTIR
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CULTURE CAVES DU MANOIR 

Deux soirées littéraires
 MARTIGNY  C’est non pas une, mais bel et 
bien deux soirées littéraires qui vous attendent 
en Facebook Live (mesures sanitaires obli-
gent). 

La Société des écrivains valaisans 
Le samedi 28 novembre à 20 heures, vous 

aurez la joie de rencontrer la Société des écri-
vains valaisans, qui compte près de 150 mem-

bres, actifs par des publications, des presta-
tions, des rencontres et des lectures. Elle 
collabore avec les différents événements cultu-
rels du canton: le Palp Festival, les Cellules 
Poétiques, le festival Lettres de soie de Mase, le 
Festival du livre suisse à Sion, la Fondation 
Rilke, le Village suisse du livre. Elle attribue 
chaque année des prix littéraires à des auteurs 
confirmés et à des jeunes de 12 à 19 ans. Elle pu-
blie un cahier annuel avec des textes de ses 
membres. Cette année, nous avons voulu met-
tre en valeur le Cahier 2020 et différents textes 
par des soirées lectures. En collaboration avec 
le Théâtre du Dé à Evionnaz, la Compagnie du 
Dé s’est approprié ces textes. Ce nouveau pro-
jet vous offrira une expérience en mots et en 
musique sans bouger de votre canapé! 

«Gore des Alpes» 
On change de registre pour le dimanche 

29 novembre à 17 heures… En effet, le collec-
tif d’écrivains Gore des Alpes débarque en 
grande pompe sous les plus vieilles pierres de 
Martigny afin de vous proposer de l’horreur, 
du macabre, du funeste mais aussi du sexe, de 
la douleur et du plaisir. Tour à tour, Philippe 

Battaglia («La robe de béton» et «La fête du la 
vicieuse»), Stéphanie Glassey («L’éven-
treuse»), Olive («Les intoxiqués»), François 
Maret («VenZeance»), Joël Jenzer («Vipères 
voraces»), Jean-François Fournier («Les dé-
mons du pierrier») et Gabriel Bender («La 
chienne du Tzain Bernard») fouleront les 

planches afin de vous balader dans leurs ro-
mans. Quelques surprises s’inviteront aussi, 
dont des jeux et des animations et peut-être 
même des auteurs surprises… Prenez place à 
leur table virtuelle et dégustez une belle tranche 
de Terreur du terroir.  MAG 
www.cavesdumanoir.ch

«Une expérience en mots 
et en musique sans bouger  
de votre canapé!»

PUB

Les Caves du Manoir continuent de nous surprendre et Joël Jenzer, auteur notamment de 
«Vipères voraces», fait partie de l’aventure.  SABINE PAPILLOUD
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 RÉGION  Bilan exceptionnel 
pour la nouvelle plateforme en li-
gne «dans l’Jardin», qui a généré 
plus de 700 rendez-vous musi-
caux dans toute la Suisse ro-
mande, en seulement six mois 
d’existence! 

700 rendez-vous 
Lancée le 1er mai par la com-

pagnie Klangbox de Pascal Vigli-
no, «dans l’Jardin», la nouvelle 
plateforme suisse romande qui ré-
unit musiciens professionnels et 
amoureux de musique, a le grand 
plaisir de vous communiquer que 
plus de 700 rendez-vous musi-
caux ont été honorés. Selon l’ini-
tiateur Pascal Viglino qui a déve-
loppé «dans l’Jardin», le succès de 
la demande est dû à la simplicité et 
à la générosité du concept. En ef-
fet, tout un chacun peut avoir ac-
cès à un musicien professionnel 
de la région, chez soi, en quelques 
clics, à un prix fixe de 98 francs. 
«Votre salon devient la plus belle 
salle de concert!» rajoute-t-il. 

Rebondir face à la crise 
Au départ, la plateforme se vou-

lait éphémère, le temps du pre-
mier confinement, avec pour but 
d’offrir des parenthèses agréables à 
la population grâce à des presta-
tions rémunérées de musiciens 
eux aussi touchés par la crise. «En 
prenant conscience de notre situa-
tion catastrophique en tant qu’ar-
tiste, il fallait trouver une activité 

Grâce à cette initiative, plus de 70 000 francs ont été redistribués aux artistes.  EBORNET

SOCIÉTÉ UNE PLATEFORME 

Du monde «dans l’Jardin» 

«Le succès de la 
demande est dû à 
la simplicité et à la 
générosité  
du concept.» 

PASCAL  
VIGLINO 
INITIATEUR DU 
PROJET

permettant d’aider rapidement 
d’autres artistes tout en remon-
tant le moral des personnes confi-
nées. C’est ainsi qu’a germé cette 
initiative. Les retours sont extrê-
mement positifs, tant de la part 
des artistes que des bénéficiaires 
de ces rendez-vous musicaux. 
L’objectif de donner un peu de 
plaisir tout en rémunérant le tra-
vail des musiciens est plus qu’at-
teint», commente Pascal Viglino, 
fondateur du projet. 

Les graines semées en mai ont 
fleuri, çà et là, dans toutes les ré-
gions romandes. A ce jour, plus de 
200 musiciens de «dans l’Jardin» 
ont enchanté les oreilles non pas 
de jeunes de 7 à 77 ans mais de 
10 jours à 100 ans (un nouveau-né 
neuchâtelois et une centenaire de 
Lausanne)! Grâce à cette initia-
tive, plus de 70 000 francs ont été 
redistribués aux artistes! Un résul-
tat inespéré en cette période de 
crise. 

On joue les prolongations 
Les centaines de remercie-

ments de la part des musiciens et 
des bénéficiaires de ces moments 
uniques ont convaincu l’équipe de 
«dans l’Jardin» de jouer les pro-
longations et de proposer le 
concept «en intérieur, directe-
ment dans l’salon des gens, le pro-
jet correspondant parfaitement 
aux normes sanitaires et à la situa-
tion actuelle d’un nouveau confi-
nement. En petit comité, à dis-
tance, chez des particuliers, avec 
les gestes barrières, nous nous 
rendons compte plus que jamais 
qu’il faut continuer et garder le 
lien entre les gens. La musique est 
un langage universel, le profes-
sionnalisme et la générosité des 
musiciens touchent tout le 
monde», confesse l’équipe de 
«dans l’Jardin».  MAG 

Toutes les informations pratiques sont disponibles 
en ligne sur www.dansljardin.ch 
info@dansljardin.ch

Un site et des bons cadeaux pour Noël 
Toujours dans le but de développer «dans l’Jardin», un nouveau site a été 
créé. En trois minutes seulement, il est possible d’offrir un musicien profes-
sionnel qui vient jouer chez des particuliers pour vingt minutes, pour 
98 francs. La grande nouveauté est la possibilité d’offrir ces moments de 
musique vivante, de lien entre les gens, grâce à des bons cadeaux qui fe-
ront plus d’un heureux pour Noël. «dans l’Jardin», c’est la promesse d’un ca-
deau original à partager avec les gens qu’on aime et dont on se souviendra 
longtemps. Offrir un cadeau qui fait plaisir à celui qui offre, à celui qui reçoit 
et aussi à l’artiste. «En tant qu’initiateur du projet, je suis comblé!» conclut  
Pascal Viglino.

EN PLUS
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 VERBIER Forts d’une très belle 
édition 2020, les organisateurs 
poursuivent leur objectif de «faire 
de Verbier la capitale mondiale de 
l’e-bike.» Un circuit prometteur 
et ambitieux pour 2021 a été dé-
voilé il y a quelques jours déjà. 
Verbier en sera le point d’orgue. 
Le Verbier E-Bike Festival viendra 
en effet clore en beauté la série de 
trois festivals qui composera l’E-
Bike World Tour. 

En Autriche et en France 
Le circuit fera d’abord étape à 

Flachau (AUT) à la fin juin 2021, 
puis à Tignes-Val d’Isère (FRA) à 
la fin juillet ou au début 
août 2021, avant de se terminer à 
Verbier (CH). 

En marge des activités grand 
public qui ont fait le succès de 
l’événement, chaque festival sera 
le théâtre d’une course élite qu’il 
sera possible de suivre en ligne. 
Après les deux premières compéti-
tions, l’E-Tour du Mont-Blanc  
(E-TMB) fera office de grande fi-
nale lors de l’étape de Verbier. 

Pour les habitués  
et les novices 

Les fondamentaux de la mani-
festation sont inchangés: des  

E-Bike Tests en nombre, une Ran-
do gourmande aux stops inédits, 
des Parcours découverte sur un 
terrain de jeu immense allant de 
Nendaz au Pays du Saint-Bernard 
en passant par Verbier et le val de 

Bagnes. Le Bosch E-MTB Chal-
lenge et l’E-Tour du Mont-Blanc 
seront au menu pour célébrer le 
vélo électrique de montagne dans 
toutes ses déclinaisons, de l’E-
MTB à l’E-Road en passant par l’E-

Gravel. De nombreuses anima-
tions viendront compléter le ta-
bleau au village de marque. 

Un nouveau défi  
sans pression 

Au rayon nouveautés, l’E-Tour 
du val de Bagnes devient le Défi 
du val de Bagnes. L’idée? Oublier 
le chrono le temps d’une journée 
pour vivre à son rythme un défi 
unique sur un parcours de 
100 km! Au menu: les lieux iconi-
ques du val de Bagnes et ses paysa-
ges grandioses. La logistique liée 
au changement de batterie est as-
surée par l’organisation et des ra-
vitaillements sont disponibles 
tout au long du parcours. Un tracé 
noir de 100 km a été pensé pour 
les riders avancés. Une option 
rouge de 60 km permettra aux au-
tres de faire leurs premières ar-
mes. A réaliser sans pression 
donc.  MAG

Le lieu 
Verbier 

Les dates 
Du 12 au 15 août 2021 

Les inscriptions 
www.verbierbikefestival.comB
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Il y aura des épreuves pour les compétiteurs, mais aussi une balade 
tranquille, sans pression. LDD

PUB

SPORTS
VTT E-BIKE 

La capitale mondiale 
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 MARTIGNY  Si l’appétit vient 
en gagnant, Dominique Crette-
nand est un ogre. 

Il vient en effet de remporter 
son vingtième titre de champion 
suisse, toutes catégories confon-
dues en canicross ou bikejoring 
par exemple. 

Cette année, le championnat 
de canicross a été interrompu 
après cinq manches sur les huit 
initialement prévues. Comme no-
tre champion régional avait rem-
porté toutes les épreuves, il a logi-
quement remporté le titre 
national. 

Un exploit réalisé avec son fi-
dèle compagnon à quatre pattes, 
Coco. 

Une belle complicité 
A la base, le canicross est une 

activité sportive qui consiste à 
courir avec son chien attaché à la 
ceinture et qui donne le rythme. 
C’est donc un peu plus que de la 
course à pied, accompagné de son 
chien, ce qui exige une parfaite 
entente entre le maître et son 
chien. C’est aussi et surtout un 
sport canin facilement accessible, 
qui permet de prendre soin de sa 
santé et celle de son compagnon à 
quatre pattes. Dominique Crette-
nand a choisi la course à vélo avec 
Coco et il ne cesse de remporter 
des épreuves, comme le prouve 
son dernier exploit sur le plan na-
tional.  MAG

Dominique Crettenand en pleine concentration pour suivre le 
rythme imposé par son chien Coco.  LDD

CANICROSS CHAMPION SUISSE 

Coco donne 
le rythme
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DÉCÈS 

Lucette Luisier, Ovronnaz, 
1933 
Maurice Deurin, Martigny, 
1938 
Gérald Clivaz, Fully, 1937 
Denise Delaloye, Riddes, 1932 
Edith Délez, Martigny, 1927 
Christian Dubois, Evionnaz, 
1959 
Thérèse Crettenand, Riddes, 
1931 
Fernande Fellay, Martigny, 
1925 
Roger Terrettaz, Martigny, 
1944 
Louis Marquis, Vernayaz, 
1943 
Paul Guex, Martigny, 1930 
Maria Napoli, Martigny, 1934 
Célestin Pitteloud, Fully, 1932 
René Follin, Saxon, 1951 
Marie-Jeanne Luisier, Ley-
tron, 1943 
Antoine Luisier, Leytron, 
1929 
Delfino Picchioni, Ovronaz, 
1935 
Amida Cleusix, Leytron, 1924 
Suzanne Roduit, Fully, 1946 

Freddy Schollenberger,  
Charrat, 1948 
Raphaël Veuthey, Evionnaz, 
1925 
Marc Moret, Martigny, 1932 
Augustin Michellod, Verbier, 
1942 
Giuseppe Mento, Verbier, 
1940 
André Dessibourg, Orsières, 
1950 
Marie Corthey, Martigny, 
1930 
Jean-Jacques Mermoud, 
Saxon,1948 
Jean-Marc Jordan, Dorénaz, 
1945 
Cosimo Cataldi, Vernayaz, 
1957 
Jean-Claude Pannatier,  
Le Châble, 1943 
Thérèse Vogel, Le Châble, 
1922 
Madeleine Besson, Le Châble, 
1933 
Maguy Kirchler-Cattaneo, 
Verbier, 1955 
Maria Dell’Anna, Martigny, 
1937

Dans la région du 12 au 25 novembre 



Dès janvier 2021, le leader 
régional des transports, 
TMR SA, devient  
propriétaire de May Taxi 
Limousine SA à Verbier. 
 
Afin d’offrir une palette de servi-
ces toujours plus large et qualita-
tive, Transports Martigny et 
Régions SA (TMR SA), l’entre-
prise dynamique installée à 
Orsières depuis 1910 et active 
dans les transports publics et pri-
vés, intègre 100% des actions de 
la société familiale May Taxi 
Limousine SA. Créé à Verbier en 
1962 par Marie-Louise et André 
May, May Taxi SA a été repris en 
1984 par leurs fils et belle-fille, 
Jean-Bernard et Fabienne May. 
En janvier 2014, ces deux entre-
prises régionales bien implantées 
qui partagent une même image 
de performance, de sécurité et de 
professionnalisme décident de 
s’associer. Un partenariat réussi, 
basé sur des compétences et des 
valeurs communes, qui assure 
aujourd’hui au couple May de 
pouvoir passer le relais pour s’ac-
corder une retraite bien méritée. 
«La synergie entre les deux entités 
élargit notre offre de transport avec 
une palette de services qui s’adresse 
autant aux groupes qui veulent se 
déplacer en car qu’aux particuliers 
qui recherchent du haut de gamme 
pour se rendre aussi bien à l’aéro-
port de Genève qu’à Paris. De la li-
mousine pour une seule personne 
au car postal en passant par le 
train, notre objectif est de vous 

transporter à destination depuis la 
porte de votre domicile et ce, que 
vous soyez seul ou en groupe. De 
plus, cette offre est disponible toute 
l’année pour les touristes de la ré-
gion mais aussi la population de la 
vallée», tient à souligner Martin 
von Känel, directeur de TMR SA. 

UNE OFFRE  
COMPLÉMENTAIRE 
ET DIVERSIFIÉE   
En effet, transporteur régional 
incontournable présent depuis 
plus d’un siècle dans la région, 
TMR SA dispose d’un réseau de 
transport public qui compte 
deux lignes de chemin de fer, le 
Mont-Blanc Express (de Marti-
gny à Saint-Gervais en passant 
par la station mythique de  
Chamonix) et le Saint-Bernard 
Express, exploité par  
RegionAlps, mais aussi de dix-
neuf lignes de bus dans la région 
de Martigny, de l’Entremont et 
de la vallée du Trient. Sans 
oublier, une ligne de bus inter-
nationale en collaboration avec 
Arriva qui relie Martigny à 
Aoste. Parallèlement, cette 
entreprise certifiée ISO 9001, 
ISO 14001, OHSAS 18001 et 

Valais excellence possède 
encore sa propre agence de 
voyages, Octodure Voyages à 
Martigny, qui propose les pro-
duits des grands tour-opérateurs 
tels que Kuoni, Club Med ou 
Hotelplan. «Le secteur «excur-
sions» est également intégré à 
l’organisation de May Taxi Limou-
sine SA dont les infrastructures et 
la localisation ne changent pas», 
explique le nouveau responsable 
opérationnel, Arnaud Dupuis. 
Disponible 24h/24h et 7j/7j, le 
leader des taxis à Verbier et dans 
le val de Bagnes propose une 
flotte de Mercedes de 1 à 17 per-
sonnes, tous équipés d’inté-
rieurs cuir, climatisation et 
navigation par satellite. En tant 
que partenaire direct d’Europcar 
Suisse, May Taxi Limousine SA 
est également la seule agence de 
location de véhicules de la 
région. «Preuve de cette synergie, 
un guichet de la gare du Châble 

entièrement rénovée fera office de 
bureau Europcar.» Dès lors, 
TMR SA peut revendiquer sa 
présence à Verbier avec une 
offre complémentaire de taxis et 
de limousines, mais aussi un 
bureau de location de véhicules. 
«En tant que leader de la mobilité 
à Verbier, May Taxi Limousine SA 
met un point d’honneur à répon-
dre aux exigences de ses clients en 
leur offrant un mode de transport 
exclusif et des services haut de 
gamme», poursuit le directeur 
de TMR SA qui compte sur les 
compétences, le professionna-
lisme et l’enthousiasme de ses 
collaborateurs pour perpétuer 
cette mission. «Mais au final, nos 
meilleures références sont nos 
clients qui nous font confiance 
depuis longtemps et, nous l’espé-
rons, encore pour de très nom-
breuses années!» conclut le 
responsable opérationnel de 
May Taxi Limousine SA.

MAY TAXI  
EN QUELQUES 
CHIFFRES…  
1959: Marie-Louise et André May 
ouvrent le Garage de Verbier 
1962: May Taxi SA voit le jour 
1984: le fils du couple May, 
Jean-Bernard, reprend May  
Taxi SA avec sa femme Fabienne 
9 taxis et 5 chauffeurs 
plus de 500 000 kilomètres 
parcourus par année 
Janvier 2014: début du 
partenariat avec TMR SA 
Janvier 2021: TMR SA reprend 
May Taxi Limousines SA

MARTIGNY - ENTREMONT       

Une synergie tournée vers le futur 

Après une transition en douceur, TMR SA reprend la direction de May Taxi Limousine SA en perpétuant la qualité des services 
qui a fait la réputation de ce leader de la mobilité à Verbier. DR

MAY TAXI LIMOUSINES  TMR SA 
Rue de Crêta Cô 14 à Verbier   Rue de la Poste 3 à Martigny   
Tél. 027 771 77 71 - 0800 771 771 (gratuit)  Tél. 027 721 68 40                                         
www.maytaxi.ch    www.tmrsa.ch

TRANSPORT
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